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Prologue
— Ne me tourne pas le dos. Regarde-moi. Je pense que je mérite au moins cet égard, Dante.
La tension se dégage de lui quand il se tourne vers moi.
Il ne se rapproche pas, mais il me regarde. Pour une fois, il ne fait pas comme si j’étais invisible. Ses yeux bleus se promènent sur mon corps dénudé.
Mes mamelons se durcirent dans l’air frais de son bureau, mais je ne referme pas mon peignoir en soie, malgré l’envie irrépressible de me couvrir face au regard froid de Dante. Il détaille le creux de mes cuisses légèrement plus longtemps que le reste de mon corps, et j’ai un petit élan d’espoir.
— Suis-je ta femme ?
Ses sourcils blonds se froncent.
— Bien sûr que tu l’es.
Il y a quelque chose d’étrange dans sa voix.
— Alors revendique tes droits, Dante. Fais-moi tienne.
Il ne bouge pas, mais ses yeux glissent jusqu’à mes tétons. Son regard est presque physique, comme un toucher fantôme sur ma peau nue.
Je veux faire l’amour ce soir et je suis prête à le supplier s’il le faut. Je sais que j’y suis presque.
— J’ai aussi des besoins. Préférerais-tu que je trouve un amant qui te libère du fardeau de me toucher ?
Je ne suis pas sûre de pouvoir faire ça. Non, c’est même une certitude, je sais que j’en suis incapable. Mais cet acte de provocation est ma dernière option. Si Dante ne réagit pas à ça, alors je ne sais pas quoi faire d’autre.
— Non, dit-il brusquement, quelque chose de furieux et de possessif perçant son masque parfait.
Il serre ses lèvres, la mâchoire verrouillée, et marche vers moi.
Je frissonne de besoin et d’excitation quand il s’arrête devant moi. Il ne se rapproche pas, mais je crois déceler un soupçon de désir dans ses yeux. Ce n’est pas grand-chose, pourtant ça suffit à me donner du courage. Je comble la distance qui nous sépare et j’enroule mes doigts sur ses épaules solides, pressant mon corps nu contre son torse. Le tissu rugueux de son costume frotte délicieusement contre mes tétons sensibles, et je laisse échapper un petit gémissement. La pression entre mes jambes est presque insupportable. Dante me regarde en clignant des yeux. Lentement, il passe un bras autour de moi et pose sa paume à plat contre le bas de mon dos.
Un sentiment de triomphe m’envahit. Il ne m’ignore plus, maintenant.


Chapitre 1
Bien sûr, je savais que ça arriverait. Mon père a clairement exprimé son opinion dès l’enterrement de mon premier mari Antonio : je suis trop jeune pour rester célibataire. Mais je ne m’attendais pas à ce qu’il me trouve un nouveau mari si rapidement, et encore moins à ce qu’il s’agisse de Dante « le Boss » Cavallaro.
Les funérailles d’Antonio ont eu lieu il y a seulement neuf mois, ce qui rend mes fiançailles presque inappropriées. Ma mère est habituellement la première à dénigrer quiconque commet un faux pas social, et pourtant elle ne voit aucun mal au fait qu’aujourd’hui, moins d’un an après avoir dit au revoir à Antonio, je rencontre mon prochain mari.
Je n’ai jamais aimé Antonio comme une femme aime un homme, même si je l’ai cru à un moment donné. Notre mariage n’a jamais été réel, mais j’ai espéré avoir plus de temps avant d’être forcée dans une autre union — d’autant plus que je n’ai même pas pu choisir moi-même cette fois.
— Tu as de la chance que Dante Cavallaro ait accepté de t’épouser. Beaucoup ont été surpris qu’il décide de prendre une femme qui a déjà été mariée. Il aurait pu choisir parmi une ribambelle de jeunes femmes enthousiastes, après tout, dit ma mère en brossant mes cheveux bruns.
Elle ne veut pas me blesser, elle ne fait que constater l’évidence. Je sais que c’est vrai. Tout le monde le sait.
Un homme dans la position de Dante n’a pas à se contenter des restes d’un autre, surtout d’un homme inférieur. C’est ce que pensent la plupart des gens, et pourtant je vais l’épouser. Moi, qui ne souhaitais pas me marier avec quelqu’un d’aussi puissant et rusé que Dante Cavallaro. Moi, qui souhaitais rester seule, ne serait-ce que pour protéger le secret d’Antonio. Comment étais-je censée faire ? Dante est connu pour son habileté à déceler un mensonge.
— Il sera le patron de l’Outfit dans deux mois, et quand tu l’épouseras, tu seras la femme la plus influente de Chicago et du Midwest. Et si tu entretiens ta bonne amitié avec Aria, tu auras des contacts à New York aussi.
Comme d’habitude, ma mère est en avance, planifiant déjà sa domination sur le monde, tandis que j’essaie encore de me faire à l’idée que je suis censée épouser « le Boss ». C’est trop dangereux. Je ne suis pas une mauvaise menteuse. Pendant les années de mon mariage avec Antonio, j’ai continuellement amélioré mes compétences, mais il y a une grande différence entre mentir au monde extérieur et mentir à son mari.
La colère envers Antonio refait surface, comme souvent ces derniers mois. C’est de sa faute si je suis dans cette situation.
Mamma se recule et admire son travail. Mes cheveux noirs tombent en boucles soyeuses et brillantes sur mes épaules et mon dos. Pour l’occasion, je choisis une jupe crayon de couleur crème et un chemisier prune rentré à la taille, ainsi que de modestes talons noirs. Je suis l’une des femmes les plus grandes de l’Outfit avec mes 1,80 m, et naturellement ma mère craint que Dante ne soit rebuté si je porte des talons hauts. Je ne prends pas la peine de lui faire remarquer que Dante me dépasse d’au moins quinze centimètres ; je ne le dépasserais jamais, même avec des escarpins. Et ce ne sera pas la première fois qu’il me voit de toute façon. Nous nous sommes rencontrés à des réceptions et avons même partagé une brève danse au mariage d’Aria en août, il y a trois mois. Pourtant, nous n’avons échangé que des amabilités, et je n’ai jamais eu l’impression que Dante soit un tant soit peu intéressé par moi. Mais il est connu pour être insondable, alors qui sait ce qui se passe dans sa tête ?
— A-t-il eu des rendez-vous depuis la mort de sa femme ? demandé-je.
D’habitude, ce genre de rumeurs se propage rapidement dans nos cercles, mais peut-être l’ai-je manqué. Les femmes les plus âgées de la Famille sont souvent les premières à connaître les ragots sur les autres. Pour être honnête, les commérages sont leur occupation principale.
Mamma sourit tristement.
— Pas officiellement. La rumeur dit qu’il n’a pas fait le deuil de son épouse, mais ça fait plus de trois ans maintenant. Il est sur le point de devenir le patron de l’Outfit, il ne peut pas s’accrocher au souvenir d’une femme morte. Il a besoin d’aller de l’avant et de produire un héritier.
Elle pose ses mains sur mes épaules et me sourit.
— Et tu seras celle qui lui donnera un magnifique fils, ma chérie.
Mon estomac se retourne.
— Pas aujourd’hui.
Ma mère secoue la tête en riant.
— Bien assez tôt. Le mariage est dans deux mois.
Si ça ne tenait qu’à Mamma et Papà, le mariage aurait eu lieu il y a des semaines. Ils craignent probablement que Dante ne change d’avis à mon sujet.
— Valentina ! Livia ! La voiture de Dante vient de se garer, appelle Papà.
Mamma tape dans ses mains, puis me fait un clin d’œil.
— Faisons lui oublier sa femme.
J’espère qu’elle ne dira pas un truc de si mauvais goût devant Dante. Je la suis en bas et j’essaie de prendre mon air le plus sophistiqué.
Papà ouvre la porte. Je ne me souviens pas de la dernière fois où il a fait ça. D’habitude, il laisse Mamma, moi ou encore notre bonne s’en charger, et là, il sautille pratiquement d’impatience. Faut-il vraiment qu’il montre de façon si évidente qu’il est prêt à tout pour me marier à nouveau ? J’ai l’impression d’être le dernier chiot d’une portée dont l’animalerie a hâte de se débarrasser.
Les cheveux blonds de Dante apparaissent dans l’embrasure de la porte lorsque ma mère et moi nous arrêtons au milieu du hall. Il neige dehors, et le doux voile de flocons sur la tête de mon futur mari rend ses cheveux presque dorés. Je comprends pourquoi certaines personnes sont frustrées par le mariage d’Aria avec Luca. Dante et elle auraient été un couple en or.
Papà ouvre la porte en grand avec un large sourire. Notre invité lui serre la main et ils échangent quelques mots. Mamma tremble pratiquement d’excitation à côté de moi. Elle affiche son plus grand sourire lorsque Dante et Papà se dirigent vers nous. Je force mes propres lèvres à faire un sourire qui est bien moins radieux.
Comme le veut la tradition, Dante salue d’abord ma mère, avec une révérence et un baise-main, avant de me faire face. Il m’adresse un sourire sec qui n’atteint pas ses yeux bleus, puis m’embrasse la main.
— Valentina, dit-il d’une voix douce et sans émotion.
D’un point de vue purement physique, je trouve Dante plus qu’attirant. Il est grand et légèrement musclé, impeccablement vêtu d’un costume trois-pièces gris foncé, d’une chemise blanche et d’une cravate bleu clair, et a des cheveux blonds épais, peignés vers l’arrière. Après nos brèves rencontres, je commence à comprendre pourquoi tout le monde le surnomme l’homme de glace.
— C’est merveilleux de te rencontrer à nouveau, dis-je en inclinant légèrement la tête.
Dante lâche ma main.
— Oui.
Il tourne son regard vide vers mon père.
— Je voudrais parler à Valentina, seul.
Comme d’habitude, aucune banalité n’est échangée.
— Bien sûr, dit Papà avec enthousiasme, prenant le bras de ma mère et l’entraînant déjà à l’écart.
Si je n’avais pas été mariée auparavant, ils ne m’auraient jamais laissée en tête à tête avec un homme, mais maintenant, ils pensent qu’ils n’ont plus à protéger ma vertu. Et je ne peux pas leur dire qu’Antonio et moi n’avons jamais consommé notre mariage. Je ne peux le dire à personne, surtout pas à Dante.
Quand Mamma et Papà disparaissent dans le bureau de mon père, Dante se tourne vers moi.
— C’est acceptable pour toi, je suppose.
Il semble particulièrement réservé et contrôlé, comme si ses émotions étaient refoulées si profondément que même lui ne pouvait pas les atteindre. Je me demande si c’est dû à la mort de sa femme ou si c’est son tempérament naturel.
— Oui, dis-je en espérant qu’il ne voit pas à quel point je suis nerveuse. Veux-tu t’asseoir pour que nous discutions ?
Je fais un geste vers une porte à notre gauche.
Dante hoche la tête et je le conduis vers le salon. Je m’assois sur le canapé, et Dante prend le fauteuil en face de moi. Je pensais qu’il s’assiérait à côté de moi, mais il semble satisfait de garder autant d’espace que possible entre nous. À part son bref baise-main, il s’est assuré de ne pas me toucher. Il trouve probablement cela inapproprié tant que nous ne sommes pas mariés. Du moins, je l’espère.
— Je suppose que ton père t’a dit que notre mariage est prévu pour le 5 janvier.
Je cherche une lueur de tristesse ou de mélancolie dans sa voix, mais il n’y a rien. Je pose mes mains sur mes genoux et lie mes doigts. Il y a moins de chance que Dante remarque mes tremblements de cette façon.
— Oui. Il me l’a annoncé il y a quelques jours.
— Je réalise que c’est moins d’un an après l’enterrement de ton mari, mais mon père prend sa retraite à la fin de l’année, et on attend de moi que je sois marié quand je prendrai sa place.
Je baisse les yeux alors que ma poitrine est comprimée par les émotions. Antonio n’a pas été un bon mari, il n’a pas été un mari tout court. Mais c’était mon ami depuis toujours, et c’est pourquoi j’ai accepté de l’épouser. Bien sûr, j’ai été naïve, je n’ai pas réalisé ce que cela signifiait vraiment d’épouser un homme qui ne s’intéressait pas à moi, ou aux femmes en général. J’ai voulu l’aider. Être gay n’est pas quelque chose qui est toléré dans la mafia. Si quelqu’un avait découvert qu’Antonio aimait les hommes, ils l’auraient tué. Quand il m’a demandé mon aide, j’ai sauté sur l’occasion, en espérant secrètement pouvoir le faire changer de bord. Je pensais à l’époque qu’il était possible de décider de ne plus être gay, pensant que nous pourrions avoir un vrai mariage à un moment donné. Mais cet espoir a été rapidement brisé, évidemment.
Une partie méchante et égoïste de moi a été soulagée à la mort d’Antonio. Enfin, j’étais libre de trouver un homme qui m’aime, ou du moins qui me désire. Cette infime partie de moi me ronge de culpabilité dès que j’y pense.
Et pourtant, peut-être que c’est ma chance. Peut-être que mon second mariage me donnera enfin un mari qui me voit autrement que comme un mal nécessaire.
Dante semble mal interpréter mon silence.
— Si c’est trop tôt pour toi, nous pouvons toujours annuler nos arrangements.
Mamma me tuerait, et Papà aurait probablement une attaque.
— Non, dis-je rapidement. C’est d’accord pour moi. Désolée, je me suis perdue dans mes souvenirs pendant un moment.
Je lui fais un sourire. Il ne me le rend pas, m’observe d’un regard froid.
— Très bien, dit-il finalement. J’aimerais discuter avec toi des préparatifs ainsi que du temps qui précède l’événement. Deux mois, ce n’est pas beaucoup, mais comme ce ne sera pas une grande cérémonie, ça devrait aller.
J’acquiesce. Une partie de moi est triste que ce mariage ne soit pas spectaculaire, mais si peu de temps après la mort d’Antonio, ça aurait été de mauvais goût. Et comme c’est aussi le second mariage pour Dante et moi, il aurait été ridicule d’organiser un festin splendide.
— Pourquoi m’avoir choisie ? Je suis sûre tu avais beaucoup d’autres options.
Je me pose la question depuis que Papà m’a parlé de son accord avec Dante. Je sais que j’aurais dû tenir ma langue. Mamma piquerait une crise si elle m’entendait demander une chose pareille.
L’expression de Dante ne change pas.
— Bien sûr. Mon père a suggéré ta cousine Gianna, mais je ne veux pas d’une épouse à peine majeure. Malheureusement, la plupart des femmes d’une vingtaine d’années sont déjà mariées, et la plupart des veuves sont plus âgées que moi ou ont des enfants, deux situations inacceptables pour un homme dans ma position, comme tu le comprends.
Je hoche la tête. Il y a tellement de règles d’étiquette lorsqu’il s’agit de trouver la bonne épouse, surtout pour un homme comme Dante, c’est pourquoi beaucoup ont été choqués lorsqu’il m’a choisie. Dante s’est mis beaucoup de monde à dos en prenant cette décision.
— Tu étais le seul choix logique. Tu es, bien sûr, encore assez jeune, mais cela ne peut pas être changé.
Pendant un moment, je reste bouche bée devant son raisonnement sans émotion.
Bien que je ne suis plus aussi naïve qu’avant, j’espérais qu’une infime partie de Dante m’avait choisie parce qu’il était attiré par moi, parce qu’il me trouvait jolie, ou au moins fascinante dans une certaine mesure, mais cette explication froide vient détruire ma petite lueur d’espoir.
— J’ai vingt-trois ans. Ce n’est pas jeune selon les critères de notre mariage, dis-je d’une voix étonnamment calme.
Peut-être que l’attitude distante de Dante déteint sur moi. Si c’est le cas, je serai connue comme la reine de glace en un rien de temps.
— Douze ans de moins que moi. C’est plus que ce que j’aurais aimé.
Sa femme décédée n’avait que deux ans de moins que lui, et ils ont été mariés pendant presque douze ans avant qu’elle ne meure d’un cancer. Pourtant, la façon dont il l’a dit donne l’impression que je le force à se marier avec moi. La plupart des hommes dans notre monde prennent des jeunes maîtresses une fois que leurs femmes vieillissent, et pourtant Dante est mécontent de mon âge.
— Alors peut-être que tu devrais te chercher une autre femme. Je ne t’ai pas demandé de m’épouser.
Au moment où les mots sont prononcés, je pose une main sur ma bouche. Pourtant, Dante n’a pas l’air en colère. En fait, il n’a l’air de rien ressentir. Son visage est comme il l’a toujours été : stoïque et sans émotion.
— Je suis désolée. C’était très impoli. Je n’aurais pas dû dire ça.
Dante secoue la tête. Pas un seul cheveu ne bouge. Il n’y a pas un grain de poussière sur les jambes de son pantalon, malgré le temps enneigé de novembre.
— C’est bon. Je ne voulais pas t’offenser.
J’aurais aimé qu’il ne soit pas aussi blasé, mais je ne peux rien y faire, du moins pas avant notre mariage.
— Ce n’est pas le cas. Je n’aurais pas dû m’emporter contre toi.
— Reprenons notre conversation. Il y a d’autres choses dont nous devons discuter, et malheureusement j’ai une réunion prévue pour ce soir et un vol tôt demain matin.
— Tu vas à New York pour les fiançailles de Matteo et Gianna.
Ma famille n’a pas reçu d’invitation. Comme pour la fête de fiançailles d’Aria, seule la famille la plus proche et les chefs respectifs de la mafia de New York et de Chicago ont été invités. En fait, je suis contente. Cela aurait été mon premier événement social après que mes fiançailles avec Dante aient été rendues publiques. Les commérages et les regards curieux m’auraient suivie partout.
Une lueur de surprise brille dans ses yeux, mais il disparaît aussitôt.
— Oui, en effet.
Il fouille dans la poche de sa veste et en sort une petite boîte en velours. Je la prends et l’ouvre. Une bague de fiançailles en diamant est à l’intérieur. Il y a quelques semaines seulement, j’ai enlevé celle qu’Antonio m’avait offerte, ainsi que mon alliance. Elles n’ont jamais signifié grand-chose pour moi de toute façon.
— J’espère que tu aimes le modèle.
— Oui, merci.
Après un moment d’hésitation, je sors la bague et la passe à mon doigt. Dante ne semble pas vouloir le faire pour moi. Mon regard se dirige vers sa main droite et mon estomac se retourne. Il porte toujours son ancienne alliance. Un autre élan de déception m’envahit. S’il la porte encore après tout ce temps, c’est qu’il doit encore être amoureux de sa défunte épouse… ou est-ce une simple question d’habitude ?
Il remarque mon regard et, pour la première fois, son masque stoïque tombe, mais il revient si vite que je ne suis pas sûre de l’avoir vraiment vu. Il ne me donne pas d’explication ou d’excuse, mais je n’en attends pas d’un homme comme lui.
— Votre père demande que nous sortions ensemble avant le mariage. Comme nous sommes tous d’accord qu’une fête de fiançailles est inutile...
On ne m’a pas demandé mon avis, mais je ne suis pas surprise.
— ... je suggère que nous allions ensemble à la fête de Noël annuelle de la famille Scuderi.
D’aussi loin que je me souvienne, ma famille se rend chez les Scuderi le premier dimanche de l’Avent.
— Ça semble être une idée raisonnable, dis-je.
Dante me gratifie d’un sourire froid.
— Alors c’est réglé. Je ferai savoir à ton père quand je viendrai te chercher.
— Tu peux m’appeler. J’ai un téléphone et je suis capable de le faire fonctionner.
Dante me fixe. Pendant une seconde, une lueur d’amusement illumine son visage.
— Bien sûr. Si c’est ce que tu préfères.
Il sort son téléphone de sa poche.
— Quel est ton numéro ?
J’ai besoin d’un moment pour réprimer un éclat de rire peu féminin avant de le lui donner. Lorsqu’il finit de taper, il range son téléphone dans sa veste, puis il se redresse sans un mot de plus. Je me lève à mon tour. Je prends mon temps pour lisser les plis inexistants de ma jupe afin de masquer mon agacement derrière de bonnes manières.
— Merci pour ton temps, dit-il formellement.
J’espère vraiment qu’il se détendra après notre mariage. Il n’a pas toujours été aussi réservé. J’ai entendu des histoires sur la façon dont il a établi sa position en tant qu’héritier du titre de son père et son efficacité quand il s’agit de traiter avec les traîtres et les ennemis. Il y a quelque chose de sombre et de féroce derrière son comportement de prince de glace.
— De rien.
Je me dirige vers la porte, mais Dante me devance et me la tient. Je le remercie rapidement avant de faire un pas dans le hall.
— Je vais chercher mes parents pour qu’ils puissent te dire au revoir.
— En fait, j’aimerais parler à ton père en privé avant de partir.
Il est inutile d’essayer de tirer des informations vu son expression, alors je ne m’en donne pas la peine. Je me dirige vers le couloir et je frappe à la porte du bureau de mon père. Les voix à l’intérieur se taisent et un moment plus tard, mon père ouvre la porte. Mamma est avec lui et à en juger par l’expression de son visage, je peux affirmer qu’elle est impatiente de me bombarder de questions, mais mon fiancé est juste derrière moi.
— Dante aimerait vous dire un mot, dis-je avant de me tourner vers ce dernier. On se revoit à la fête de Noël.
J’envisage d’effleurer ses joues de mes lèvres, mais j’écarte cette idée rapidement. À la place, je hoche la tête et lui adresse un sourire avant de m’éloigner.
Les talons de ma mère claquent derrière moi. Elle arrive à ma hauteur et me prend par le bras.
— Alors, comment ça s’est passé ? Dante n’a pas l’air très content. Tu n’aurais pas fait quelque chose qui l’a offensé par hasard ?
Je lui lance un regard.
— Bien sûr que non. C’est juste que le visage de Dante est figé en une seule expression.
— Chhht. (Mamma regarde derrière nous.) Et s’il t’entendait ?
Je pense qu’il s’en ficherait. Mamma scrute mon visage.
— Tu devrais être heureuse, Valentina. Tu as gagné à la loterie du mari, et je suis sûre qu’un amant passionné se cache derrière l’extérieur froid de Dante.
— Mamma, s’il te plaît.
Jusqu’à présent, j’ai dû subir deux discussions mère-fille sur le sexe : d’abord celle où elle a essayé de me parler des roses et des choux alors que j’avais quinze ans et que je connaissais déjà bien les mécanismes du sexe. (Même dans une école catholique pour filles, cette information finit par circuler.) Quant à la seconde fois, c’était peu avant mon mariage avec Antonio. Je ne pense pas que je survivrai à une troisième.
Mais au fond, j’espère qu’elle a raison. Je n’ai jamais eu la chance d’avoir un amant passionné, ni d’amant tout court d’ailleurs. Je suis plus que prête à perdre enfin ma virginité… même si cela signifie que Dante risque de découvrir que mon premier mariage n’était qu’une mascarade. Mais chaque chose en son temps.

Chapitre 2
Dante vient me chercher à six heures moins le quart, comme promis. Ni en avance, ni en retard. Je ne m’attends à rien d’autre. Mes parents sont déjà partis il y a quelques minutes. En tant que futur chef de l’Outfit, Dante ne peut pas arriver trop tôt à la fête.
Il porte un autre costume trois-pièces bleu marine avec des rayures bleu clair et une cravate assortie. Je me fige un instant quand je le vois. Ma robe est aussi bleu marine. Les gens vont penser que nous l’avons fait exprès, mais c’est trop tard pour y remédier. J’ai suivi un régime détox strict pendant trois jours pour rentrer dans cette robe moulante dos nu ; je refuse de me changer.
Malgré que la longue jupe crayon m’arrive aux mollets, la fente jusqu’à la cuisse me permet de monter les escaliers sans trop de problèmes.
Les yeux de Dante me scannent rapidement.
— Tu es magnifique, Valentina.
Il est poli. Rien dans sa voix ne laisse penser qu’il me trouve réellement attirante.
— Merci.
Je souris et me rapproche de lui. Il touche le bas de mon dos pour me guider vers sa Porsche noire garée sur le trottoir et se crispe lorsque sa paume entre en contact avec ma peau nue. Je n’en suis pas sûre, mais je crois l’entendre relâcher une respiration rapide, et la possibilité que je sois à l’origine de son trouble, associée à la sensation de son toucher, me fait frissonner de plaisir. Il m’ouvre la porte passager. Je me glisse à l’intérieur, presque étourdie par ce que je viens d’accomplir. J’ai réussi à obtenir une réaction de l’homme de glace ! Une fois mariés, j’essaierai de le faire plus souvent.
Les autres invités sont déjà arrivés lorsque nous nous arrêtons devant le manoir des Scuderi. Nous aurions pu marcher, mais c’était sans compter les normes de sécurité, les 10 centimètres et mes talons hauts. Dante ne prend pas la peine de parler pendant le trajet. De toute façon, son esprit semble loin. Quand il repose sa main sur mon dos nu, il n’a pas de réaction.
*
Ludevica Scuderi nous ouvre la porte. Son mari Rocco, l’actuel Consigliere du père de Dante, est derrière elle, les mains sur ses épaules. Ils sourient en nous faisant entrer dans un hall d’entrée chaleureux. Un sapin de Noël de deux mètres, décoré de boules rouges et argentées, domine l’espace.
— Nous sommes ravis que vous ayez pu venir, dit Ludevica sur un ton amical.
Rocco serre la main de Dante.
— Je dois vous féliciter pour votre excellent goût. Votre future femme est merveilleuse, Dante.
Il est évident qu’ils font tout leur possible pour être gentils. Bien qu’il soit souhaitable qu’un nouveau Capo garde le Consigliere de son prédécesseur, ce n’est pas la tradition, aussi Dante peut-il nommer un nouveau Consigliere lorsqu’il succédera à son père.
Dante incline la tête et remet sa main sur mon dos.
— C’est vrai, dit-il simplement.
Je suis tout sourire. Ludevica serre mes mains.
— Nous avons été heureux d’apprendre que Dante vous a choisie. Après tout ce que vous avez traversé, ce n’est que justice que le destin se rattrape.
Je ne sais pas trop quoi répondre. Peut-être qu’elle est sincère, c’est difficile à dire. Après tout, ils ont d’abord essayé de marier Gianna à Dante.
— Merci. C’est très gentil de votre part.
— Entrez. La fête ne se passe pas dans notre foyer, dit Rocco en nous faisant signe de nous diriger vers le salon.
Des rires fusent à l’intérieur.
— Aria est très excitée de vous revoir, dit Ludevica alors que nous entrons dans le salon.
Je n’ai pas le temps d’exprimer ma surprise en apprenant la présence d’Aria car, dès que nous sommes repérés par la foule, les gens affluent autour de nous pour nous féliciter. Entre deux poignées de mains, je scrute la pièce. Aria se tient à l’autre bout, à côté d’un sapin massif et de son non moins massif mari Luca, qui a une main possessive sur sa taille. Je ne vois Gianna et son fiancé Matteo nulle part. Si l’on en croit les rumeurs, les Scuderi craignent que leur fille cadette ne fasse une scène.
Dante passe son pouce sur mon dos, me faisant sursauter. Mes yeux se tournent vers lui, puis vers le couple devant nous, que j’ai complètement ignoré. Je fais mon plus beau sourire et je prends Bibiana dans mes bras.
— Comment vas-tu ?
Je chuchote. Elle me serre brièvement, puis s’écarte avec un sourire forcé. C’est la seule réponse que je peux obtenir en présence d’autres personnes. Son mari Tommaso, de trente ans son aîné, chauve et en surpoids, me fait un baise-main. Il aurait presque pu être sympathique, si on oubliait sa façon de me regarder… « Reluquer » serait plus adapté.
Les doigts de Dante dans mon dos se crispent et je risque un coup d’œil vers lui, mais il arbore le même masque distant que d’habitude. Il fixe Tommaso qui s’enfuit rapidement avec Bibiana.
Un serveur avec un plateau de boissons s’arrête à côté de nous, et Dante prend un verre de champagne pour moi et un Scotch pour lui-même. Maintenant que l’assaut d’admirateurs se calme enfin, Luca et Aria s’avancent vers nous.
Le comportement de Dante change très légèrement, comme un tigre qui sent la présence d’un autre prédateur sur son territoire. Au lieu de se crisper, il se détend comme pour montrer qu’il n’est pas inquiet, mais ses yeux sont alertes et calculateurs.
Luca et Dante se serrent la main, tous les deux avec ces sourires déconcertants de requin. Les ignorant, je souris à Aria, sincèrement heureuse de la revoir. Je ne l’ai pas vue depuis des mois, elle semble beaucoup plus détendue qu’à son mariage.
— Tu es superbe, lui dis-je en l’embrassant.
Elle porte une robe rouge foncé qui met magnifiquement en valeur ses cheveux blonds et sa peau pâle. Pas étonnant que Luca n’arrête pas de la regarder.
— Toi aussi, dit-elle en se reculant. Je peux voir l’arrière ?
Je me retourne pour elle.
— Wow. Magnifique ! N’est-ce pas ?
Cette question s’adresse à Luca et entraîne une pause gênante. La tension monte en flèche. Dante enroule son bras autour de ma taille. Ses yeux froids se posent sur Luca, qui prend la main d’Aria, l’embrasse et dit à voix basse :
— Je n’ai d’yeux que pour toi.
Aria me fait un sourire embarrassé.
— Je dois chercher Gianna, mais on se retrouve plus tard ?
— OK, dis-je, heureuse en les regardant partir.
Avec les hommes autour, Aria et moi ne sommes pas en mesure de parler de toute façon. Je me tourne vers Dante.
— Tu ne l’aimes pas.
— Ce n’est pas une question de sympathie. Il s’agit d’auto-préservation et d’une bonne dose de suspicion.
— C’est ça l’esprit de Noël, dis-je, sans essayer de cacher mon sarcasme.
Une fois de plus, une pointe d’amusement fait tressaillir les coins de la bouche de Dante, puis elle disparaît.
— Tu veux manger quelque chose ?
— Absolument.
Ces quelques jours de régime m’ont affamée. En nous frayant un chemin à travers la foule, je remarque que l’actuel chef de l’Outfit n’est pas présent.
— Où est ton père ?
— Il ne veut pas nous voler la vedette. Maintenant qu’il prend sa retraite, il préfère ne pas se faire remarquer, dit Dante avec ironie.
— Compréhensible.
Ces soirées sont épuisantes. Il faut faire attention à nos faits et gestes, encore plus en tant que chef de l’Outfit. D’après les regards que certaines femmes me lancent, je sais que je suis actuellement leur sujet de discussion favori. Je sais ce qu’elles disent derrière mon dos : pourquoi Dante Cavallaro a-t-il choisi une veuve au lieu d’une jeune mariée innocente ?
J’observe son visage sans émotion, les angles durs de ses pommettes, le calcul et la vigilance dans ses yeux, et je me surprends à souhaiter une fois de plus que la réponse à cette question soit autre chose que de la pure logique.
Le buffet est rempli de délices italiens. Je prends une tranche de panettone pour moi, car j’ai désespérément besoin de manger du sucré. Comme d’habitude, il est exquis. J’en ai fait plusieurs fois, mais il n’est jamais aussi bon que celui de Ludevica Scuderi.
— Dante, dit une voix féminine agréable derrière nous.
Dante et moi nous retournons en même temps. Sa sœur Inès se tient devant nous. Je la connais depuis des années, mais nous avons neuf ans d’écart et nous n’avons jamais échangé plus que quelques mots. Elle est enceinte et doit au moins en être au septième mois.
De l’autre côté de la pièce, ses jumeaux, un garçon et une fille, sont occupés à jouer avec Fabiano Scuderi, qui a leur âge. Inès a les mêmes cheveux clairs que Dante et elle a le même comportement froid et détaché. Pourtant lorsque ses yeux se posent sur moi, il y a quelque chose d’amical dans son regard.
— Et Valentina. C’est bon de te voir.
— Ines, dis-je avec un sourire. Tu es radieuse.
Elle touche son ventre.
— Merci. C’est un défi de trouver de belles robes qui me vont. Peut-être que tu peux m’aider à en acheter une pour ton mariage ?
— J’en serais ravie. Et si ça me ferait plaisir que tu te joignes à moi pour la recherche d’une robe de mariée, si tu le souhaites.
Ses yeux bleus s’écarquillent.
— Tu n’en as pas encore trouvé une ?
Je hausse les épaules. Bien sûr, j’ai toujours celle de mon dernier mariage, mais je n’ai pas l’intention de la porter à nouveau. Ça porte malheur.
— Non, mais je vais en chercher une la semaine prochaine. Tu es libre ?
— Compte sur moi, dit-elle.
Elle me lance un regard chaleureux. Elle paraît beaucoup plus jeune que trente-deux ans, et même si elle est enceinte, elle ne semble pas avoir pris une once de poids. Je me demande comment elle fait. Sûrement de bons gènes. Je n’ai certainement pas été bénie de ce côté-là. Sans quelques jours détox occasionnelle et des séances d’entraînement régulières, je prends du poids en un rien de temps.
— Merveilleux.
Du coin de l’œil, je vois Dante nous regarder avec un léger intérêt. J’espère qu’il est heureux que sa sœur et moi nous entendions. Je sais que sa défunte épouse et Ines étaient amies. Je les ai souvent vues rire ensemble lors d’événements mondains.
— Où est ton mari ? demande-t-il.
— Oh, Pietro sort fumer avec Rocco Scuderi. Ils ne voulaient pas vous déranger, toi et ta future femme.
Un muscle de la joue de Dante se contracte.
— Tu peux aller les chercher, si tu as des affaires à régler, dis-je rapidement. Je me débrouillerai très bien toute seule. Je devrais probablement parler à Aria. Peut-être que tu aimerais te joindre à moi, Ines ?
Inès secoue la tête, les yeux rivés sur ses jumeaux qui se disputent vivement.
— Il faut que j’intervienne, sinon il y aura des larmes et des nez en sang.
Elle me fait un rapide sourire, puis se précipite vers ses enfants. Dante n’a pas encore bougé de mon côté.
— Tu es sûre ? demande-t-il.
— Oui.
Il hoche la tête.
— Je serai bientôt de retour.
Je le regarde se diriger vers la terrasse et disparaître à l’extérieur. Maintenant qu’il n’est plus là, je peux voir que plusieurs femmes me dévisagent ouvertement. Je dois trouver Aria ou Bibiana rapidement avant que l’une d’entre elles ne m’engage dans une conversation gênante. Je me faufile parmi les invités, ne leur adressant que de brefs sourires. Finalement, j’aperçois Aria et Bibiana dans un coin tranquille du hall.
— Vous voilà ! dis-je, sans essayer de cacher mon soulagement.
— Qu’est-ce qui ne va pas ? demande Aria avec un froncement de sourcils.
— J’ai l’impression que tout le monde parle de moi et de Dante. Dis-moi que je me fais des films.
Bibiana secoue la tête.
— Tu n’imagines rien. La plupart des veuves n’ont pas autant de chance que toi.
— Je sais, mais quand même. J’aimerais qu’ils n’aient pas l’air aussi choqués par mes fiançailles.
— Ça va passer, dit Aria avant de faire une grimace. Bientôt, Gianna sera à nouveau au centre des ragots.
— Désolée. J’ai entendu dire qu’il y avait eu une scène à sa fête de fiançailles.
Aria hoche la tête.
— Ouais. Gianna a du mal à cacher qu’elle n’a aucune envie de se marier.
— C’est pour ça que Matteo Vitiello n’est pas là ? demande Bibiana.
Je me suis aussi posé la question, mais je ne voulais pas être indiscrète.
— Non. Mais depuis la mort de Salvatore Vitiello, Matteo est le second responsable et il doit rester à New York quand Luca n’est pas là.
Je cherche sur son visage le signe de la tension que j’entends dans sa voix, mais elle a appris à cacher ses émotions.
Est-ce que Luca a des problèmes à New York ? Il est jeune pour un Capo. Peut-être que certains essayent de se mutiner. Aria me l’aurait dit avant, mais maintenant que je suis la fiancée du futur boss de l’Outfit de Chicago, elle doit faire attention à ce qu’elle laisse échapper. Nous essayons de travailler ensemble, mais New York et Chicago ne sont pas amis.
— C’est logique, dis-je.
Bibiana me jette un regard. Elle aussi a dû détecter la tension dans les mots d’Aria.
Les yeux bleus d’Aria s’écarquillent.
— Tu ne m’as même pas encore montré ta bague de fiançailles !
Je tends ma main.
— Elle est magnifique, dit Aria.
— Oui ! Dante l’a choisie pour moi.
Ma deuxième bague de fiançailles, et la deuxième fois que ce n’est pas un symbole d’amour.
— Combien de temps vas-tu rester à Chicago ? demandé-je.
— Nous partirons demain matin. Luca veut retourner à New York au plus vite. Mais nous allons arriver quelques jours avant votre mariage, alors peut-être que nous pouvons nous retrouver pour prendre un café, à moins que tu ne sois trop occupée ?
— Non, ce ne sera pas une grande célébration, donc j’aurai le temps. Appelle-moi quand tu en sauras plus.
— Je vais faire ça.
— Et toi, Bibiana, tu as le temps de venir demain ? Nous n’avons pas eu l’occasion de parler depuis un moment, nous deux.
Bibiana se mord la lèvre avant de répondre :
— Je pense que je peux. Maintenant que tu es bientôt la femme du patron, Tommaso peut difficilement dire non.
— Exactement, dis-je avant de me tourner à nouveau vers Aria. Où est Luca ?
Aria regarde autour d’elle.
— Il veut parler à mes parents du mariage de Matteo avec Gianna. Ça prend plus de temps que prévu.
Vont-ils annuler les fiançailles ? Ce serait le scoop de l’année. Je ne peux pas imaginer qu’ils prendraient ce risque, même si Gianna refuse d’épouser Matteo. Dante apparaît dans l’embrasure de la porte du salon, et ses yeux se posent sur moi.
— Je pense que je dois partir, dis-je.
J’embrasse Aria et Bibiana avant de me diriger vers Dante, m’arrêtant devant lui.
— Est-ce qu’on part ?
Dante a l’air incroyablement tendu.
— Oui. Mais si tu veux rester, tu peux rentrer avec tes parents.
J’ose à peine imagine les ragots que ça provoquerait. Ça ne se fait pas d’aller à une fête avec son fiancé et de repartir sans lui.
— Je ne pense pas que ce serait très judicieux.
Je lis sur son visage qu’il a compris.
— Bien sûr.
*
De retour dans la voiture, je me lance :
— Est-ce que tout va bien ?
Maintenant que nous sommes fiancés, je pense que je peux lui demander, mais ses doigts se crispent autour du volant.
— Les Russes nous posent plus de problèmes que d’habitude, et le fait que Salvatore Vitiello soit mort à ce moment critique n’aide certainement pas. En plus, New York doit faire face à un nouveau Capo.
Je le regarde, étonnée. Je ne m’attendais pas à une réponse détaillée. La plupart des hommes n’aiment pas parler d’affaires avec leur femme, et je ne suis même pas encore mariée à Dante.
Les yeux de Dante se tournent vers moi.
— Tu as l’air surprise.
— J’admets que je le suis. Merci pour ta réponse honnête.
— Je pense que l’honnêteté est la clé du bon fonctionnement d’un mariage.
— Pas dans les mariages que je connais, dis-je ironiquement.
Dante incline la tête.
— Vrai.
— Donc tu ne penses pas que Luca est un bon Capo ?
— Il l’est. Ou du moins, il le sera une fois qu’il aura éliminé ses adversaires.
Il le dit d’un ton parfaitement neutre. Comme si l’élimination ne signifie pas tuer d’autres personnes parce qu’elles représentent un risque pour son exercice du pouvoir.
— C’est ce que tu vas faire une fois que tu seras le boss de l’Outfit ?
— Oui, si nécessaire, mais j’ai prouvé savoir diriger ces dernières années. Je suis considérablement plus âgé que Luca.
Mais toujours le plus jeune patron dans l’histoire de l’Outfit. Les gens le testeront aussi.
Dante s’arrête devant la maison de mes parents. Il coupe le moteur, sort et fait le tour de la voiture avant d’ouvrir ma portière. Je prends sa main et me lève. L’espace d’un instant, nos corps sont si près qu’il aurait été facile de l’embrasser. Puis, il fait un pas en arrière, rétablissant la bonne distance entre nous avant de me conduire vers la porte. Je me retourne pour lui faire face.
— Je ne te vois jamais avec un garde du corps. N’est-ce pas risqué d’être dehors tout seul ?
Dante sourit sombrement.
— Je suis armé, et si quelqu’un veut me prendre par surprise, qu’il essaie.
— Tu es le meilleur tireur de l’Outfit.
— Parmi les meilleurs, oui.
— Bien. Je suppose que dans ce cas je peux me sentir en sécurité.
C’était censé être une blague, mais Dante a l’air mortellement sérieux.
— Tu es en sécurité.
J’hésite. Ne devrait-il pas essayer de m’embrasser ? Nous nous marions dans quatre semaines. Ce n’est pas comme si nous devions rester éloignés l’un de l’autre par souci de bienséance.
Quand il devient évident que Dante ne fera pas le premier pas, je m’approche de lui et pose mes lèvres sur sa joue. Je n’ose pas regarder son visage ; à la place, je déverrouille la porte, me glisse à l’intérieur et la laisse se refermer derrière moi. J’attends quelques instants avant de regarder par la fenêtre à côté de la porte. La voiture de Dante s’éloigne.
Pourquoi n’a-t-il pas essayé de m’embrasser ? Est-ce parce que nous ne sommes pas encore mariés ? Peut-être pense-t-il que ce n’est pas approprié de se rapprocher physiquement avant la cérémonie. Ou peut-être est-il encore amoureux de sa femme ? Je n’ai même pas regardé sa main pour voir s’il avait enlevé son ancienne alliance. Serait-ce la raison pour laquelle les gens parlaient dans mon dos aujourd’hui ?


1.  Embrassez-vous, embrassez-vous !
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